
La synchronicité, un hasard prémédité 
 
 
 
Paul Kammerer (biologiste)  
Livre : L'étreinte du crapaud de Arthur Koestler : 
  
« La récurrence régulière de faits ou d'évènements identiques ou semblables, 
récurrence ou assemblage dans le temps ou dans l'espace telle que les membres 
individuels de la séquence - autant que l'analyse sérieuse permette d'en juger - 
ne sont pas reliés par la même cause active. »  
 
Kammerer voulait établir par là qu'une loi universelle de la nature (loi de sérialité) 
se manifeste dans de ce que nous appelons « hasards », et qu'elle agit 
indépendamment des principes de causalité physique que nous connaissons. À 
l'appui de ses démonstrations, Kammerer produisait une collection de coïncidences 
dont voici quelques exemples : 

 
« Le 18 septembre 1916, ma femme, attendant son tour dans la salle d'attente du 
docteur J.V.H. parcourt la revue Die Kunst : elle est impressionnée par les 
reproductions des tableaux d'un peintre nommé Schwalbach, et se dit qu'elle doit 
se rappeler ce nom parce qu'elle aimerait voir les originaux. À ce moment la porte 
s'ouvre, et la réceptionniste appelle : « On demande Mme Schwalbach au 
téléphone.» 
 
« Le 17 mai 1917, nous étions invités chez les Schreker. Sur notre chemin j'achète 
à ma femme dans une confiserie devant la gare de Hütteldorf-Hacking des bonbons 
au chocolat. Schreker nous joue son nouvel opéra Die Gezeichneten dont le rôle 
féminin principal porte le nom de CARLOTTA. Revenus à la maison, nous vidons le 
petit sac contenant les bonbons ; l'un d'eux portait l'inscription CARLOTTA. » 
 
« Le 4 novembre 1910, son beau-frère alla au concert où il eut le fauteuil no 9 et 
le ticket de vestiaire no 9 ; le lendemain à un autre concert le même beau-frère 
eut le fauteuil no 21 et le ticket no 21. » 
 
Kammerer écrivait : « Nous avons établi que la somme des faits exclut tout 
« hasard » ou fait si bien du hasard une règle que cette notion même semble 
disparaître. En cela nous arrivons au cœur de notre pensée : en même temps que 
la causalité, un principe acausal agit dans l'univers. Ce principe influe 
sélectivement sur la forme et sur la fonction pour joindre dans l'espace et dans le 
temps les configurations apparentées ; et cela dépend de la parenté et de la 
ressemblance. » 
 
Carl Gustave Jung (psychanalyste) : 
 
« De même que la psyché et la matière sont contenues dans un seul et même 
monde, elles sont en outre en contact permanent et reposent finalement sur des 
facteurs transcendants incompréhensibles ; De fait, il est possible et même très 
probable que la matière et la psyché soient deux aspects différents d’une seule et 
même chose. Les phénomènes synchronistiques me semblent incliner dans ce 



sens: du non-psychique pourrait se comporter comme du psychique, et 
inversement, sans qu’il y ait de relation causale entre eux.  
  
« Le principe de causalité nous dit que le lien entre la cause et l’effet est un lien 
nécessaire. Le principe de synchronicité affirme que les termes d’une coïncidence 
signifiante ou de l’ordre du sens sont liés par la simultanéité et par le sens. Si donc 
nous admettons que les expériences sur les perceptions extrasensorielles et de 
nombreuses observations isolées établissent bien des faits, la conclusion qui s’en 
dégage est qu’à côté de la connexion entre cause et effet il existe dans la nature 
un autre facteur qui se manifeste dans l’ordonnance des événements et nous 
apparaît sous les espèces du sens. Le sens est, tout le monde en convient, une 
interprétation anthropomorphique, mais il constitue la caractéristique sine qua non 
du phénomène de synchronicité. » 
 
David Peat (physicien) 
Livre : La Conscience et l'Univers de David Bohm et David Peat :  

« L'image suggérée par les mathématiques non linéaires est une image où l'univers 
apparaît comme une totalité une et indivise, et où ses structures existent en 
fonction d'un arrière-plan plus large. Manifestement, cette image n'est pas loin de 
celle qui s'applique à la synchronicité. Par ailleurs, cette approche peut 
éventuellement intégrer l'esprit, puisque la conscience elle aussi peut être 
considérée comme provenant d'un plan plus profond, commun à la fois à l'esprit 
et à la matière. En ce sens, donc, on peut voir les modèles déployés de l'esprit et 
de la matière, qui sont observés lors d'un événement de synchronicité, comme 
émergeant d'un principe unique. »  

 
 
 


